


dont il avait fait la 

r.putation et la fortune, 

qumil avait .pous.e et 

combl.e, „usqumau „our 

oi lmartiste, ambitieuse, 

avide, cruelle, vo1ant 

d.masqu.es ses trahiP

sons et ses intrigues, 

l’avait abandonn.. 11 ne 

pouvait smen consoler et 

venait constamment 

r,der autour de la 

maison qumelle habitait.

A la mbme heure, 

Mavis. assise devant sa 

coiffeuse, brossait ses 

boucles dor.es. .lle 

venait de donner à 

Florence, sa femme de 

chambre, la permission 

de minuit, d.sirant btre 

seule, quand le timbre 

de la porte dmentr.e 

retentit. Florence alla 

ouvrir et revint, tendant 

à lmartiste une bo(te 

ficel.e. Celle-ci, habitu.e 

aux cadeaux de ses 

admirateurs, sourit avec 

satisfactioné tout en d.P

chirant le papier et 

coupant les nouds. Mais 

à peine avait-elle „et. 

un coup dmoil dans l’.crin, qumelle le „eta loin dmelle 

avec d.pit. Il contenait cependant un très beau clip en 

forme de cour serti de rubis. Devant cet accès de 

mauvaise humeur de sa ma(tresse, la cam.riste se hZta 

de smesquiver.

Mavis .tait all.e vers le t.l.phone plac. dans le 

salon et appelait le concierge.

E Si Mr. Mart1 Blair vient me demander, ne le 

laissez monter sous aucun pr.texte, lui dit-elle, „e 

refuse de le recevoir, d.sormais.

Retournant dans sa chambre pour achever sa toilette, 

Mavis ouvrit un tiroir, en tira une so1euse .charpe 

blanche brod.e à ses initiales M. M. et lmenroula à son 

cou. .n d.plabant une pile de mouchoirs, elle d.couvrit 

un petit revolver, le contempla quelques secondes 

dmun air songeur, puis le prit et le d.posa avec soin sur 

la coiffeuse.
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Pendant ce temps, au rez-de-chauss.e, le portier 

arrbtait le musicien smapprbtant à entrer dans lmasP

censeur.

E Mme Marlo9e a interdit de vous laisser monter, 

Mr. Blair.

E Mais, cmest lmanniversaire de notre mariage, „mai 

bien le droit...

E Nminsistez pas, vous me causeriez des ennuis, 

Mr. Blair.

7out en parlant, le concierge reconduisait Mart1. 

Ils croisèrent un homme fort .l.gant, qui dit au portier :

E ze vais chez Mme Marlo9e. elle mmattend.

C0API7R. PR.MI.R

p soir.e smavanbait. Le long de la bru1ante 

avenue, qum.clairait la lumière crue 

tombant des globes .lectriques, un 

homme, adoss. au mur, fixait dmun 

regard presque h.b.t. les fenbtres 

illumin.es du second .tage de lmimmeuble 

situ. en face de lui.

Qui eût reconnu dans ce personP

nage, aux traits pr.matur.ment sillonP

n.s de rides, aux cheveux gris couP

vrant souvent le front de mèches poisseuses, à la 

tenue n.glig.e, le c.lèbre musicien Mart1 Blair, idole 

de Los Angeles quelques mois auparavant ?

Comment il .tait parvenu à semblable d.ch.ance, 

à un r,le de pianiste n.cessiteux dans un bar mal fam., 

à ces nuits de totale et basse ivresse oi il allait, hoqueP

tant et titubant, de cabaret en cabaret, il fallait le 

demander à Mavis Marlo9e, la grande chanteuse, 

(Photos extraites «lu film Universal.)

.t Mart1 sm.loigna, plein de colère et dmhumiliation, 

faisant halte dans chaque bistrot rencontr. sur son 

chemin. zoe, le g.rant du Poao1. g’t.a. oi logeait Blair, 

retrouva son pensionnaire 1b cv.b, 1a. vautr. sur le 
piano du cabaret. Il le ramena dans sa chambre, le 

mit paternellement au lit, car il sm.tait attach. à son 

locataire. Après quoi, il quitta la pièce, non sans avoir 

ferm. la porte à lmaide d’un verrou ext.rieur qumil 

avait place lui-mbme afin dmempbcher son client vaga- 

bon dmaller finir ses nuits au poste ou à lmh,pital.

zakc, le vieux garbon dm.tage, qui passait à cette 

minute, du linge sale sur les bras, eut un sourire iroP

nique à l’adresse du « patron « et descendit lmescalier 

en faisant claquer ses savates.

C0API7R. II

Kirk Bennett nmeut pas la peine de sonner. La porte 

de lmappartement .tait eut Couverte. 7raversant le 

vestibule, il p.n.tra dans le salon. La pièce .tait vide, 

mais la voix de Mavis r.sonnait, fluide et vibrantem 

d.taillant les couplets de la dernière romance à succès



compos.e par Mart1 Blair pour sa femme : fAbn bnvmM.

àp mvt Fb. a(oCebn mevt m(o,,n.pmn..
dep 1Abn -xtéva tne, -eb. tne, t.pmn. 
Pebn ao 1epFbMnvon I ooCovm è
Pevpt p. cebabté.aa. a. mbvcn..
Dne, aevp. tne, robt eZ va oaaovt.
Et I m.b,. p. ,ebcopt ,abm cvcn..

S.ba I t.nn. va .mt n.teCbM.

lnvmM.

E Mavis ! appela le visiteur.

Nulle r.ponse. Nerveusement, Kirk lit quelques pas, 

sortit son briquet pour allumer une cigarette. Le 

briquet refusant tout service, il prit une bo(te dmalluP

mettes en argent qumil vit sur un gu.ridon, fit flamber 

une allumette, puis, machinalement, mit la bo(te dans 

sa poche. Lmartiste chantait tou„ours. Lmavait-elle 

entendu ou se moquait-elle de lui ? Prenant une d.ciP

sion, il alla frapper à la porte de la chambre, ouvrit 

brutalement.

La lumière indirecte versait dans la pièce une clart. 

diffuse. La pendule de la chemin.e indiquait minuit et 

quart. A cot., un grand portrait de Mavis Marlo9e 

souriait triomphalement dans son riche cadre dor. 

et la voix, „aillie du phono, emplissait dmondes sonores 

et si vivantes le d.cor familier que Kirk fit un bond en 

arrière en apercevant le corps.

Il .tait .tendu de lmautre c,t. du lit. La ph1sionomie 

.tait rest.e fig.e dans une expression de cruel m.pris 

et dm.pouvante mbl.s. Surmontant le frisson dmhorreur 

qui smemparait de lui, Kirk smapprocha, smagenouilla, 

effleura la „oue encore tiède, nota lm.charpe blanche 

serrant le cou, le clip en forme de cour orn. de rubis 

qui „etaient des reflets sanglants sur la poitrine de la 

morte. Puis, il aperbut le petit revolver „et. sur le lit. 

Machinalement, il le prit, lmexamina. Non, .aucune 

balle n’en avait .t. tir.e. Il le laissa retomber avec 

d.goût. Qum.tait-il advenu à cette femme pour laquelle, 

depuis un mois, il .prouvait un de ces courts d.lires

.
h1siques particuliers aux hommes qui ont v.cu 

mgtemps en marge des grandes passions ? Soudain, 

exasp.r. par lmironie de la voix planant au-dessus de la 

forme inanim.e, il alla arrbter lmappareil, puis se dirigea 

vers le salon, saisit le t.l.phone. 7andis qumil composait 

le num.ro, il crut percevoir un bruit de pas .touff.s 

dans la chambre. Il .couta, inquiet, quelques secondes, 

se leva enfin, courut „usqumà la pièce maintenant silenP

cieuse. Avec stupeur, il remarqua que la broche avait 

disparu du corsage de la morte et il lui sembla que la 

porte donnant sur la salle de bain battait l.gèrement. 

.n trois en„amb.es, il gagna la salle de bain, inspecta 

le placard aux robes, la lingerie. Personne. Il passa 

dans le couloir communicant avec le vestibule. La 

porte dmentr.e se refermait avec un cliquetis m.talP

lique. Il ne lui fallut qumune seconde pour lmatteindre, 

la rouvrir. zetant sur le palier d.sert des regards de 

plus en plus troubl.s, et n.gligeant lmascenseur qui, 

„ustement, smarrbtait à lm.tage, il sm.lanba dans lmescalier 

à la poursuite de lmbtre invisible, le meurtrier, il lmaurait 

„ur.. Il ne vit donc pas Florence sortir de lmascenseur, 

se pencher, .tonn.e, au-dessus de la rampe et, lma1ant 

reconnu, murmura entre ses dents :

E Cm.tait donc son nouveau sigisb.e que Madame 

attendait ? Pourquoi se sauve-t-il ainsi ?

C0API7R. 111

Catherine, la „eune et charmante femme de Kirk, 

fut tout interdite quand le capitaine Flood, de la Section 

des Recherches criminelles, accompagn. dmun d.tective, 

se pr.senta chez elle vers une heure et demie du matin. 

Son mari .tait sorti pour affaires et nm.tait pas encore 

rentr., d.clara-t-elle, mais une protestation indign.e 

„aillit de ses lèvres lorsque Flood sugg.ra qumon le 

soupbonnait de lmassassinat de Mavis Marlo9e, la 

chanteuse, crime qui venait dmbtre d.couvert.

.lle nmeut pas à le d.fendre bien longtemps, car 

Kirk parut soudain au seuil de sa demeure, pZle et 

harass.. Incr.dules et d.daigneux, les policiers .couP

tèrent lmhistoire de sa poursuite à la recherche dmun 

meurtrier fant,me et lmemmenèrent au commissariat 

pour un interrogatoire d.taill., laissant Catherine 

effondr.e sous la coup du double malheur qui la frapP

pait : lminfid.lit. de son mari et lmaccusation port.e 

contre lui.

Cependant, au commissariat, Kirk se d.battait 

.perdument contre le r.seau de pr.somptions dont les 

fils se resserraient autour de lui. On avait trouv. dans 

sa poche un billet de Mavis Marlo9e. Dans ce billet, 

lmartiste menabait froidement Bennett de r.v.ler leur 

liaison à sa femme smil ne lui apportait pas la somme 

qu elle lui avait d.„à demand.e. Si bien que Flood 

reconstituait ainsi la scène du crime : Kirk sm.tait 

rendu, dans la nuit, au domicile de Mavis pour avoir 

une explication avec elle. Nma1ant pas lmargent n.cesP

saire, il lmavait suppli.e dm.pargner Catherine. Mavis 

se montrant inflexible, il lmavait menac.e. La „eune 

femme avait saisi son revolver pour se d.fendre, mais 

Bennett le lui avait arrach. (on avait d.couvert ses 

empreintes sur lmarme) et il lmavait .trangl.e.

E Vous voulez nous faire croire à un crime crapuP

leux et au vol de certain bi„ou de valeur, acheva Flood. 

Dans ce cas, le malfaiteur nmaurait pas oubli. dmemporter 

le beau billet de cinq mille dollars d.pos. bien en vue 

sur la coiffeuse 1

La „ustice avait mis la main sur un coupable possible. 

.lle ne le lZcha pas. Kirk passa en „ugement et fut 

condamn. à mort.

Durant tout le procès, Catherine, admirable de
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E• Si on t.l.phonait à ce num.ro pour savoir à qui 

ou à quoi il se rapporte ? sugg.ra Catherine lmesprit 

tou„ours en .veil pour d.couvrir la piste du v.ritable 

coupable.

Lminspiration .tait heureuse. Le num.ro corresponP

dait à celui du Bve(m. une de ces bo(tes de nuit ainsi 

qumil en existe des quantit.s dans toutes les capitales 

du monde. Catherine et Mart1 *m1 rendirent le mbme 

soir.

Lmendroit .tait .l.gant. On 1 dansait et des chanteurs, 

des artistes, des acrobates, etc., venaient 1 divertir 

la riche clientèle.

Un pressentiment identique et bizarre gonflait le 

cour de Catherine et de Mart1, tandis qumils sminstalP

laient sur les hauts tabourets du bar. Au fond de la 

salle, il 1 avait un escalier dont lmaccès .tait d.fendu 

par une cha(ne. Un consommateur sm.tait dirig. de ce 

c,t., Luck1, le g.rant du cabaret, lui barra le passage :

« Cet escalier, conduit à lmappartement priv. de 

M. Marko », d.clara-t-il. Le client smexcusa. Il cherchait 

la cabine t.l.phonique. Catherine avait pouss. le coude 

de son compagnon :

E Ce doit btre le propri.taire de lm.tablissement, 

chuchota-t-elle. Avez-vous remarqu.? Son nom 

commence par un d.

Quelques secondes plus tard, un petit individu, vbtu 

avec la dernière recherche, surgit au sommet des 

marches, inspectant la salle comble dmun air satisfait.

E• ze crois que 1(.mt abv. murmura Mart1. Dansons 

un peu pour nous rapprocher de lmescalier.

Ils se levèrent et allèrent tourno1er parmi les couples 

de danseurs. Ils arrivaient devant le passage interP

dit. Catherine sentit son cavalier tressaillir’violcmment. 

Inconsciemment, le musicien serra la „eune femme 

contre sa poitrine.

E Cmest bien lmhomme que „’ai vu parler au concierge 

et lui dire: «Mme Marlove mmattend», assura-t-il.

Revenant à leur place, ils questionnèrent adroiteP

ment le barman Freddie.

Oui, M. Marko .tait lmheureux propri.taire du Bve(m. 

dont les affaires prosp.raient merveilleusement. 7outes 

les semaines il variait le programme des attractions, et 

recevait tous les lundis les artistes d.sirant obtenir un 

engagement.

Ce dernier d.tail correspondait à une question 

pos.e à Freddie par Blair, question qui lit sursauter 

Catherine. Son compagnon se pencha en souriant vers 

elle : ^

E Lundi prochain, Cvmm fotr.nvp. fonb.n .t so1u 
dontvp solliciteront lmhonneur dmbtre admis en qualit. 

de chanteuse et de pianiste au Bve(mz II faudra

bien que le sieur Marko nous livre son secret,

Quoique le musicien lmeût rassur.e de son mieux. 

Catherine tremblait int.rieurement en se pr.sentant 

avec lui chez Marko la semaine suivante. Smils allaient 

btre reconnus tous les deux ?... Avec passion, Mart1 

avait fait travailler la „eune femme durant tous ces 

„ours d’attente. .lle avait une voix très pure, et une 

grZce infinie caract.risait chacun de ses gestes. Depuis 

qumil la connaissait et qumelle le soignait avec une tenP

dresse presque maternelle, pas une fois lmartiste ne 

sm.tait enivr.. Reprenant goût à lmexistence, il avait 

compos. pour elle quelques chansons convenant à 

son genre et à sa beaut.. Aussi lmaudition fut-elle un 

succès. Marko, enchant., of7rit au couple un engageP

ment dont les cachets d.passaient toutes leurs esp.P

rances.
Pendant qumil pr.parait le contrat dans son bureau 

du premier .tage, oi il les avait emmen.s, une enveloppe 

d.cachet.e tomba du tiroir de sa table. .n la ramassant, 

Mart1 reconnut le papier à lettres de sa femme. Marko 

sembla ennu1. de lmincident et smempressa dmaller 

enfermer la lettre dans le coffre-fort. Catherine et Mart1, 

ainsi convaincus que le dit coffre-fort renfermait les 

preuves de la culpabilit. de Marko et, peut-btre, la 

broche de rubis, d.cidèrent de tout tenter pour inspecter 

le contenu du meuble. La chanteuse, sentant qumelle 

plaisait à Marko, se montrait coquette vis-à-vis de lui. 

Après une soir.e particulièrement r.ussie, au cours de 

laquelle le pianiste et Catherine avaient .t. fr.n.tiqueP

ment applaudis, Marko appela la „eune femme dans son 

bureau. Avec une lenteur calcul.e, il ouvrit le coffre- 

fort devant elle (ce qui permit à Catherine dmen retenir 

la combinaison) et en sortit un .crin sur le velours 

duquel reposait une splendide .toile en diamants.

E• Voici pour remercier ma charmante Mteva. du 

succès qu’elle mmapporte, prononba-t-il tout en .pinglant 

le clip au d.collet. de Catherine. .t maintenant, 

descendons boire une coupe de champagne ensemble.

Sur ces entrefaites, arriva Georges Mitchell, le c.lèbre 

critique dmart qui avait .crit un article fort .logieux sur 

le topm.C fonc.n .t dontvp. Il venait proposer à Marko 

de remmener à un festival. Marko semblait ne pas 

vouloir quitter Catherine. Cette dernière insista pour 

qumil acceptZt et les deux hommes partirent.

La chanteuse, aussit,t, retourna près de Mart1 assis 

au bar et, à voix basse, lui confia son intention de se 

rendre dans le bureau pour ouvrir le coffre-fort. LmoccaP

sion .tait unique. Il fut convenu entre eux que si quelP

qumun des emplo1.s de lm.tablissement ou Luckv se 

dirigeait vers lmappartement priv., Mart1 „ouerait au 

piano io mepot. ob faovn m. ibp.. afin d’avertir
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de rubis dont vous mmaviez parl., rien que des papiers 

personnels. ze inmen doutais, d’ailleurs. Marko a un 

alibi irr.futable puisque cmest moi qui l’ai cueilli vers 

onze heures, la nuit du crime, au moment oi il quittait 

Mavis Marlove à qui il venait de remettre une somme de 

5 000 dollars pour acheter son silence au su„et de son 

pass.. zmavais à lminterroger à propos de la disparition 

d’un de ses ex-associ.s et lmai gard. dans les locaux „udiP

ciaires „usqumà une heure du matin. Vous vo1ez, ma 

pauvre madame Bonnet, qumil ne peut btre lmassassin.

Catherine, d.sesp.r.e dmavoir encore fait fausse route, 

smenfuit en sanglotant. Mart1 la re„oignit chez elle peu 

après.

E Catherine, dit-il lmattirant sur le canap. près de 

lui, nous avons fait tous les deux lmimpossible pour 

sauver Kirk. Il est temps, maintenant, de songer à 

nous. Lmamour nous a cruellement d.bus une première 

fois, vous et moi. Ne laissons pas passer le bonheur qui 

smolïre d.sormais. Vous btes celle que „’attendais 

depuis tou„ours. Promettez que vous serez mienne 

quand le cauchemar que nous vivons se sera effac....

Quoique remu.e „usqumau fond de lmbtre par cet appel 

path.tique, la „eune femme d.tourna son regard des 

1eux brûlants de passion qui lmimploraient et se leva :

E zmaurais dû vous avertir plus t,t, mon ami, 

r.pliqua-t-elle, mais lmid.e que „mallais vous faire 

souffrir me retenait. ze nmai pas le droit de disposer de 

ma vie et resterai fidèle au souvenir de Kirk.

C0API7R. IV

A partir de cet instant, le musicien, repris par la 

fièvre de lmalcool, cet ange noir des Zmes faibles, smabanP

donna entièrement à la d.bauche. La veille du „our oi 

Kirk devait btre ex.cut., alors qumà moiti. ivre il 

circulait en chancelant entre les tables dmun cabaret, 

il smentendit interpeller par une fille blonde, d’aspect 

vulgaire, assise auprès dmun gros homme.

E Comment, Mart1, tu ne reconnais plus les amies ? 

ze suis Mill1.

Mart1 sm.tait arrbt..

E ’Soir, Mill1, murmura-t-il. Puis, soudain brutal : 

Oi as-tu pris ba ?

Il d.signait le cour de rubis qui .tincelait au cou de 

la fille.

E Cmest toi-mbme qui lmas .pingl. à mon corsage une 

nuit que tu .tais particulièrement pevn. „e dois le reconP

na(tre. .t, qumest-ce qui te prend ?

Le musicien, blbme de colère, avait arrach. la broche 

et la mettait dans sa poche. Le compagnon de Mill1 

se dressa, se „eta sur lmartiste. Une v.ritable bagarre se 

d.clencha. Dmun bond Mill1 sm.tait r.fugi.e dans la 

cabine t.l.phonique et appelait police-secours.

ob 1enmovovR 
.p ocovm abvt 
dbpvb.

Catherine du danger. .t la „eune femme monta.

Après avoir donn. un m1st.rieux coup de t.l.phone, 

elle r.ussit à ouvrir le colïre. Lmenveloppe de Mavis .tait 

pos.e bien en vue à lm.tage sup.rieur du meuble, à c,t. 

dmune cassette de m.tal. Catherine lut dmabord la lettre 

qui .tait ainsi conbue : « Marko, aimeriez-vous que votre 

nouveau gendre soit inform. que son beau-père est 

un ex-bagnard ? Vous feriez bien de venir vous entendre 

avec moi à ce su„et. Mavis Marlove ».

E Un chantage encore, pensa Catherine ! Motif 

suffisant pour qumil lmait tu.e.

Mais comme elle cherchait à ouvrir la cassette, les 

premières mesures de io Sepot. ob faovn m. ibp. 
r.sonnèrent au rez-de-chauss.e. Vivement elle „eta 

bo(te de m.tal et lettre dans la corbeille à papiers et 

voulut courir refermer le col7re-fort. Il .tait trop tard. 

Marko et I.uck1 apparaissaient.

E Vous avez bien „ou. la com.die, domoC. fotr.P

nvp. l.pp.tt. articula Marko menabant. .t moi aussi, 

car „e ne suis pas lmidiot que vous imaginiez. ze vous 

avais reconnue dès le d.but. Cependant, comme vous 

mm.tiez s1mpathique, „e nmavais aucune raison de vous 

empbcher de refaire votre vie, si vous le „ugiez bon. 

.nsuite, „e me suis m.fi.. Voilà pourquoi „e vous ai 

laiss. d.chiffrer la combinaison de mon coffre-fort. Oi 

sont les ob„ets que vous 1 avez pris ?

.lle se taisait. Marko fit un signe à I.uck1. Celui-ci, 

passant derrière Catherine, lui saisit les poignets, les 

tirant en arrière, et les lui tordit. Sous lmeffet de la 

douleur, la „eune femme eut un long g.missement.

E DZ7is la corbeille à papiers, r.pondit-elle enfin.

E Cette bo(te de m.tal ne renferme rien concernant 

mes rapports avec Mavis Marlove, reprit Marko 

plongeant la main dans la corbeille.

E• .h bien 1 ouvrez-la pour nous le prouver, cria 

Mart1 faisant irruption dans le bureau.

E Oui, ouvrez-la, r.p.ta le capitaine Flood, qui 

arrivait derrière le musicien.

E Soit, mais „e nmen soumettrai le contenu qumà 

vous, fit Marko se tournant vers le policier que CatheP

rine avait appel. par t.l.phone un quart dmheure 

auparavant.

Quand il eut parcouru les documents que lui soumetP

tait Marko, E dont lmun .tait la photographie de sa 

fille en mari.e E Flood, smadressant à Catherine et à 

Mart1, d.clara, leur montrant lmint.rieur de la cassette.

E- Il nm1 a là dedans aucune trace de la broche orn.e

„ i: «

„ ÉÉ ocovt tvnM mbn aNM1ron,. 

: 1. FbN.aa. teCb7t vp.nt. r m.m
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Les agents mirent lin au pugilat emportant le musiP

cien en proie à une crise de delirium tremens.

Il se r.veilla sur le lit dmune chambre à la fenbtre 

grillag.e, dans la maison de sant. oi on lmavait transP

port., les bras enserr.s dans une camisole de force. Dans 

lm.tat de demi-conscience oi il se trouvait encore, des 

images lointaines et confuses surgissaient du fond de sa 

m.moire, tourno1ant autour dmune sorte d’astre 

.blouissant, constitu. par la broche de rubis. Il se 

revo1ait errant de taverne en cabaret après avoir .t. 

.conduit par le portier de sa femme, allant .chouer 

comme une .pave 1b 5v.b, 1a tapant à le d.molir 
sur le piano fatigu.. Il revo1ait le bon zoe lmeiftratnant, 

le couchant dans sa chambre. Puis la ligure grimabante 

de zak, le garbon dm.tage, se substituait à celle du 

g.rant. Il entendait sa voix : «7u veux sortir, comme 

les autres soirs, pas. fAbn aanvmM è File. ze tmattendrai 

pour repousser le verrou. Mais donne le bon pourboire, 

hein, donne... »

Il repartait dans lmobscurit.. Le concierge, occup. à 

t.l.phoner dans sa loge ne lmavait pas vu grimper 

lmescalier. Maintenant, implorant, il .tait face à face 

avec Mavis venue ouvrir. Il lmempbchait de lui clore la 

porte au nez, lui barrait lmaccès du t.l.phone, la pourP

suivait dans sa chambre, la coinbait contre le mur, lui 

attachait au corsage le cour en rubis. Puis il lui prenait 

la tbte à deux mains, essa1ant de lmembrasser. .lle le 

giflait si violemment qumil chancelait, se rattrapait 

aux pans de lm.charpe blanche enroul.e autour de la 

gorge de la „eune femme. .lle tirait sur lm.charpe pour 

se d.gager. Il tirait à son tour. Comme elle se d.battait 

furieusement, il avait tir. de plus en plus fort „usqumà 

ce qu elle tombZt, inerte, à ses pieds...

Le visage inond. de sueur, Mart1 Blair essa1ait de 

smasseoir sur sa couche quand le m.decin ali.niste entra, 

accompagn. dmun interne portant le n.cessaire pour lui 

administrer une in„ection calmante.

Blair, redevenu complètement lucide, le supplia 

d’appeler la police (le capitaine Flood, en particulier, 

qui .tait au courant du cas), smaccusant du meurtre de sa 

femme et d.clarant qumil ne voulait pas qumun innocent 

pa1Zt à sa place. Par malheur, F’lood .tait absent. 

Baker, son ad„oint, r.pondit au docteur de ne pas croire 

un mot du r.cit de a(vcne0p.. qui avait dû rbver la scène 

puisqumil .tait couch. dans sa chambre à lmheure de 

lmassassinat. Le m.decin, ne sachant plus que penser, 

remit au matin toute d.cision. Mais Mart1, qumil avait 

d.livr. de la camisole, le vo1ant si tranquille en appaP

rence, sauta a bas «lu lit, bousculant les deux hommes 

il les enferma dans la chambre. Il r.ussit à quitter la 

maison de sant. et alla se r.fugier chez Catherine. 

Il nm1 avait personne dans la maison, la „eune femme 

.tait all.e à la prison pour les adieux suprbmes, Kirk 

devant mourir dans la chambre à gaz à dix heures du 

matin. Le premier soin de Mart1 fut de t.l.phoner à 

Baker. Sans lui r.v.ler son nom, il le chargea, dès que 

Flood reviendrait, de le prier d’appeler à lmappareil 

MmB Catherine Bennett. Puis il alla à la cuisine boire 

un grand verre dmeau, car il avait très soif. MalheureuseP

ment, en replabant le verre, il aperbut dans le bulfct 

une bouteille de 9hisk1. La tentation .tait trop forte. 

Il emporta le flacon dans le salon, s’allongea sur le 

divan. Il sortit la broche de sa poche et, tout en contemP

plant le cour rouge et scintillant, il se mit à boire sans 

arrbt.

La sonnerie du t.l.phone vibra longuement et... 

inutilement une demi-heure plus tard. Il nmentendit pas 

davantage Catherine rentrer, accabl.e, de son triste 

vo1age.

Stup.faite à la vue de Mart1, elle courut vers le 

divan. Discernant le bi„ou que serraient convulsiveP

ment les doigts du dormeur, elle secouait avec rage 

le musicien quand Flood parut à son tour, interrogeant :

E Que se passe-t-il ? Vous me faites dire de vous 

appeler dmurgence et vous ne r.pondez pas.

Blair, qui revenait à lui à ce moment, lui tendit la 

broche :

E zmai trouv. ce bi„ou au corsage de la fille qui 

„men avait fait cadeau après avoir .trangle Mavis, 

prononba-t-il dmun air morne. ze ne me souvenais plus 

de rien. La m.moire mmest revenue tout dmun coup, 

après la crise dmhier soir.

E Vous savez bien ce que vous dites ? Vous comP

prenez ce que cela signifie pour vous ?

E Parfaitement. 7.l.phonez vite à la prison pour 

empbcher lmex.cution.

Pendant que F’lood se hZtait de d.crocher le r.cepteur. 

Mart1 se tourna vers Catherine en proie à mille .motions 

contradictoires.

- Êtes-vous contente, Cath1 ? Votre Kirk est sauv.. 

Moi, „e vous aime et ne regrette rien : fotr.nvp. fonn.n 

.t so1u dontvp. cm.tait un couple id.al, le temps ouma 

dur. leur chim.rique union.
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